
et les commentaires à courte vue, aveugles au véritable
fait social qu'il représentait.

Six mois plus tard sortait le n u m éro zéro de So Foot,
avec les frères Cantona en une. Il apportait la preuve que
l'on pouvait raconter le football sans coller à l'actualité,
et surtout en adoptant un point de vue critique et libre.

Le sport était surtout un prétexte pour parler du monde,
et p o u r en rire. Le premier n u m ér o s'est v e nd u à près
de 4 000 exemplaires, Thierry Roland grimé en prêtre
en couverture. Suivait une interview du commentateur
sportif fidèlement retranscrite avec ses rires, ses silences,
ses onomatopées, faisant assister le lecteur à une pensée
en construction, sans censure. Déjà se dégageait notre
patte : de longs articles, u n style écrit-parlé, des angles
inédits, du rire. Le m on d e du football se prêtait parti-
culièrement à notre esprit de dérision, t ant il se prenait
au sérieux et brassait de capitaux.

P arm i les contributeurs de l'époque, tous pigistes,
on comptait le fondateur d'un label de musique pu n k ,
u n financier, u n assureur, des journalistes écono-
miques et politiques, u n consultant,
ou encore des plumes qui ne tarde-
raient pas à être reconnues co m m e
François Bégaudeau ou Maylis de
Kerangal. C'est avec elle que j'ai écrit
m o n premier article, un portrait de
Ga rr i nc ha . En guise de conférences
de rédaction, en semaine, nous refai-
sions le m o n d e autour de bières et

de pizzas jusque tard dan s la nuit.
Qu i co n qu e lançait u ne idée devait la défendre devant
cinquante personnes qui n'en étaient pas à leur premier
verre, j u ry impitoyable. Les piges étant très peu payées,
chacun exerçait u ne activité parallèle. Nous pouvions,
de fait, consacrer trois ou quatre mois à u n article de
quatre pages si le contenu le nécessitait. Déjà, l'exigence
éditoriale était de mise.

Seul Vincent, le responsable de l'administratif et
des abonnements, était salarié. Franck Annese, direc-
teur de la publication, ne se payait pas. Très tôt, n o us
avons eu des partenaires plutôt que des investisseurs.
Un imprimeur nous a ainsi offert les six premiers mois
d'impression, à condition de lui être fidèles en cas de
succès. Il n ou s acc o mp ag ne encore.

Eric K A RN B A U E R : À l ' ép oq u e, j'avais em b au ch é
Fr an ck A n n ese p o u r p ro d u i re des p r og r a mm es de

la chaîne Pink. Outre l'émission quotidienne de deux
heures qu'il gérait, il dirigeait Sofa et So Foot. À la fin
de cette grosse année, il a enchaîné avec la livraison

de trois pages par jo u r à Libération pe nd an t la Coupe
du m o n d e de football de 2006... C'est un obsessionnel
du travail, et du travail bien fait.

Une galaxie se dessine

Nos activités et magazines se sont diversifiés au gré
des hasards. Franck Annese connaissait parfaitement

le m o n de de la publicité, po u r avoir été r éd act eur
en chef de Culture Pub sur M6. Or, après la naissance

de So Foot, des a nn o n ce ur s c o m m e Ni k e n o u s ont

demandé de leur fournir des contenus. C'est ainsi qu'est
née la société de production So Films. Franck Annese

y voyait le moyen d'offrir des revenus complémentaires
à ses pigistes - de « nourrir la meute », selon son expres-
sion - et de préserver ainsi u n collectif qui s'entendait
bien et commençait à partager un savoir-faire. Il fidélisait

u n écosystème qu'il ne pouvait salarier.

Brieux FÉROT : Parallèlement, les titres se sont multi-
pliés. Doolittle, destiné aux parents de \vrais\ enfants

- pas de créatures maquillées - a vu le j ou r en 2009.
Le projet avait été ap p or t é pa r u n e am i e de Fra n ck
Annese, lequel était ju st ement j eu ne papa.

L 'an n ée suivante est sorti Pédale! consacré au
Tour de France. Franck A n n ese n'avait a uc un intérêt
p ou r le vélo, mais le seul plaisir de lancer u n magazine

sous ce titre blagueur et la passion populaire autour
de ce sport ont fini par le convaincre. Le cyclisme
est su f f i sam m en t généreux en épopées p o u r qu'on lui

consacre de longs papiers, et le Tour

de France est l'une des plus grandes
fêtes populaires au monde. Il y avait là
de quoi dérouler de grandes histoires,
quand la presse spécialisée n'abordait

l 'é vé ne me nt que sous l'angle de la
technique et du dopage.

Franck Annese avait confié lors
d 'u n e interview qu'il avait envie

de faire un long-métrage. I mm éd i a-
tement, un producteur l'a contacté... mais pour imaginer
le So Foot du cinéma. Ils ont créé ensemble la société

qui éditerait un nouveau venu, So Film. Entre les revues
critiques cinéphiles et les m ag az i ne s de pr o m ot i o n,
le c h a mp était libre p o u r parler du m o n de à travers

le ci n ém a : le c i n ém a gay à Beyrouth, le dévelop-
pement de Ouarzazate co m me site de tournage depuis
les an né es 1960... Le p rem i e r n u mé r o de So Film,

en juin 2012, alternait un article très Cahiers du cinéma
et u n e saga sur Les Chariots, méprisés en France mais
dont les avant-premières déclenchent des émeutes en
Inde ! Nous nous jouions des chapelles sans snobisme

ni populisme, guidés par notre seule curiosité.

Éric K A RN B A U E R : Un j ou r où Fr an ck A nn e se
cherchait en kiosque un magazine de foot po u r le fils

d'un ami, il a constaté l'inanité de l'offre : il n'y avait
ni co nt e nu , ni culture, ni plaisir. A do n c été lancé
So Foot Junior pour les m o i n s de 14 ans. N ou s l'avons
depuis fait évoluer en So Foot Club, plus intergénéra-

tionnel. Car il arrive u n âge où l'on rechigne à acheter
un magazine estampillé \junior\, et nous avions intérêt
à t ou ch er des plus de seize ans, voire leurs aînés. Il

s'avérait aussi que tous les lecteurs de So Foot n'étaient
pas intéressés par l'article sur H o u Hsiao-hsien et le
reportage en Amazonie qui encadraient une interview

de Thierry Henry. So Foot se vend aujourd'hui à 53 000
exemplaires, avec 630 000 lecteurs mensuels, et So Foot
Club est distribué à 65% en province. Qu an t au site
Sofoot.com, il recense 300 000 visiteurs un i q u es p ar

Nous nous jouions des
chapelles sans snobisme

ni populisme, guidés
par notre seule curiosité.
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